
LES SOIRÉES CANADIENNES.

A deux journées de canot se trouvait une bourgade

amie de la tribu maléchite.
La Bouabouscache se decharge, conune on l'a vu,

dans la Rivière Trois-Pistoles:-en remontant cette
dernière rivière, on arrive à un petit lac, d'où, par un
portage de quekques centaines de pas, on tombe dans
la chaîne des laes Acheberache d'un aspect si curieux.

)e ces lacs, au moyen de la rivière du même nom, on
descend dans le grand lac Témiscouata, qui décharge
ses eaux dans l'Aloustouc par la belle rivière Mada-
ouaska.

A part la navigation, peu longue maisportageuse, de
l'Acheberache, la route indiquée se parcourt en canot
avec la plus grande aisance: à peine quelques courts
et faciles portages viennent-ils interrompre l'action de
la perche et de l'aviron: plus de la moitié du trajet
se fait à travers les eaux dormantes des lacs. C'est la
communication naturelle entre les deux vallées du
Saint-Laurent et de l'Aloustouc.

C'était à l'embouchure de la Madaouaska, à len-
droit aujourd'hui nommé le Petit Saut, qu'était
situé en ce moment le village maléchite dont on
vient de dire un mot.

On sait que les Maléchites sont frères des Micmacs,
dont ils diffèrent cependant par le dialecte, et un peu

par les usages. Ils ont aussi une manière particulière
de confectionner les articles à leur usage :-encore


